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5.3.2	 5.3.2	 Soins aux soldats blessés de l’armée Bourbaki 

A Peinture « Les Bourbakis » / « L’hospitalité suisse en 1871 » d’Albert An-
ker, 1871

 
Albert Anker (1831–1910) vivait à Ins dans le Seeland bernois et était déjà de son vivant un 
peintre célèbre de la vie populaire suisse. Ici sa peinture « Die Bourbakis » 95 * 151cm, Musée 
d‘art et d‘histoires, Neuchâtel (http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Anker_Bourba-
kis_1871.jpg [11. 7. 2015])

B Ambulance rustique, Anêt/Ins (Tableau du Musée de Neuchâtel) d’après 
A. Anker. Dessin de August Bachelin 1871

Auguste Bachelin (1830–1890) était un peintre neuchâtelois, dessinateur, chercheur dans le 
domaine des traditions populaires, homme politique et ami d’Albert Anker. Le dessin provient 
de son album « L‘armée de l‘Est en Suisse ». (traduction) Lausanne [1872]. 26
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C Dames lavant les pieds des blessés, Neuchâtel
 

(Bachelin [1872]. 24)

D Informations contextuelles sur la peinture
« Nous apportons aujourd’hui tout d’abord l’excellente peinture d’Albert Ankers 
au Musée de Neuchâtel (‹ l’hospitalité suisse en 1871 ›) que nous avions déjà 
porté à la vue de nos lecteurs. Nous y voyons une famille de paysans bernois, 
qui donnent à manger à des soldats français dans l’étable. Dans les jours suivants 
l’entrée de l’armée en Suisse par le village d’Anêt, un détachement d’internés est 
arrivé et quelques uns, qui ne pouvaient plus poursuivre, sont restés. Ils ont 
établi leurs quartiers du mieux que possible dans cette étable, et le paysan et sa 
famille viennent ici leur rendre visite. Ces personnes au bon cœur leur appor-
tent un café chaud. Les patients les plus nécessiteux sont dans le coin à droite. 
Pareil accueil dans un logement si impromptu n’avait rien d’inhabituel à l’épo-
que et dans ces occasions les habitants des villages faisaient toujours preuve 
d’une touchante générosité. Dans l’œuvre d’Ankers cela est représenté de façon 

très explicite. L’œuvre donne en outre l’impression que non seulement les hu-
mains, mais également les moutons et les poules prennent part à cette nouvelle 
arrivée. Le grand-père, qui est déjà âgé de 82 ans, est une personne intéressante. 
Le peintre nous écrit que le vieil homme, qu’il avait déjà utilisé comme modèle, 
était né en 1789. Il se souvenait bien que les français étaient déjà restés cinq 
mois dans la région du lac de Bienne en 1798 et qu’ils s’y étaient, déjà à l’époque, 
trouvé plutôt à leur aise. Lorsqu’il vit 73 ans plus tard les pauvres soldats gelés 
il dit : « Les temps changent et le bon Dieu est le Maitre ». Il considérait que les 
malheurs qui frappaient maintenant les français étaient une punition qui leur 
était infligée pour réparer le tord qu’ils avaient fait subir à notre pays il y a cent 
ans. » 
(C. E. 1904. 177, traduction)

E Extrait d’une lettre d’Albert Anker à son ami et collègue le peintre Rudolf 
Durheim
« J’ai commencé une peinture sur l’arrivée des Bourbakis ; il s’agit de soldats 
malades dans une étable et de paysans qui leur apportent à manger. Cela est ar-
rivé si souvent ; plusieurs avaient les pieds congelés et ne pouvaient plus suivre 
la colonne. » 
(www.memreg.ch/dossier.cfm?show=image&id=11583&dossier=true&action=showDetail 
[29. 4. 2015, traduction])

F Expérience lors des soins
La riche et noble neuchâteloise Madeleine de Perregaux, âgée alors de 33 ans, soignait des sol-
dats blessés de l’armée de Bourbaki en février 1871. Ils étaient logés au Gymnase de Neuchâtel. 
Elle écrivit ses mémoires en 1900 :
« Au bout de quelques jours, j‘allai seule de salle en salle faire mes pansements, 
aidée par Mademoiselle Augusta d‘Erlach. Elle était encore très jeune et d‘une 
beauté remarquable ; je voulus refuser son concours, craignant qu‘au milieu de 
ces soldats elle n‘entendit des propos désagréables, mais elle me supplia d‘es-
sayer et le fait que jamais ces pauvres gens n‘eurent l‘air de voir qu‘elle était 
belle, montre à quel point ils étaient déprimés et épuisés par les privations. Il 
m‘arriva plusieurs fois, en voyant ces pauvres soldats, pâles, tristes et aux traits 
tirés et ridés, de leur parler avec intérêt de leur famille, demandant s‘ils avaient 
dû laisser des enfants et de recevoir la réponse qu‘ils avaient seulement vingt 
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ans et étaient des recrues : Cela fendait le cœur : peu à peu nous régularisâmes 
ces pansements, rassemblant à une certaine heure tous ceux qui souffraient de 
pieds gelés et les faisant assoir à tour de rôle devant nous qui étions agenouillées 
pour les panser plus facilement. Nous étions tellement occupées à notre besog-
ne que nous n‘avions pas le temps de regarder à quelle figure appartenait le pied 
qu‘on nous tendait. Parfois, quand nous avions à laver un pied par trop foncé, 
nous levions les yeux et voyions une tête brune de Turco ou de Zouave ». 
(AEN, LRJ 45. 103)

G Techniques utilisées contre la contagion
 
Annonce de la « Feuille d’avis de Neuchâtel » 4 mars 1871. 

Exercices

Exercice 1 : Exploiter les sources
a)	 Tu as trois sources d’images et quatre sources textuelles devant toi. Regrou-

pe-les en deux groupes de trois sources en fonction de leur contenu. 
b)	Deux sources sont presque identiques, lesquelles ? Qu’est-ce qui les différen-

cie ?
c)	 La source D est complétée par des informations contextuelles. Quelles in-

formations contextuelles peuvent être tirées de la source en dehors de la 
peinture en question ? Nommes-en trois.

d)	Une des sources est complétée par une note indicative étrange ; à partir de la 
bibliographie retrouve de quoi il s’agit.

Exercice 2 : Evaluer les sources
a)	 Pendant quelle phase de l’internement Albert Anker a-t-il rencontré les sol-

dats français ? Tiens compte de la source E pour ta réponse.
b)	Compare les deux images dans les sources A et C : quels sont les points com-

muns sur le contenu …
c)	 … et quelles sont les différences de contenu ?
d)	De quoi n’a-t-il pas été question dans l’application « My Bourbaki Panorama 

» avec laquelle tu as travaillé au Panorama Bourbaki ?

Exercice 3 : Organiser ses connaissances
a)	 Laquelle des deux images des sources A et C te plait le plus (indépendam-

ment du style et de la réalisation) ? Pourquoi ?
b)	Reprend maintenant les sources de la partie G : quels éléments complémen-

taires apportent-elles à la thématique « Aide aux soldats de l’armée de Bour-
baki » ?

c)	 Le travail au Panorama Bourbaki t’as laissé une certaine image de l’interne-
ment. Sur quels points cette image a-t-elle été transformée par le travail sur 
ces sources. Formule une courte explication !

A Saint Gall, les soignants buvai-
ent un verre de vin rouge avant et 
après les soins apportés aux soldats 
malades du Typhus et du choléra et 
fumaient pendant les soins afin de 
ne pas être contaminés. 
(Guldin 1895. 32, traduction)
 
Bibliographie :
AEN : Archives de l’État de Neuchâtel, LRJ 45: Souvenirs de Magdeleine de Perregaux, née de
Montmollin (1838–1919), S. 59, traduction
Anker Albert : Die Bourbakis : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Anker_Bourbakis_
1871.jpg [28. 4. 2015]
Bachelin Auguste : L‘armée de l‘Est en Suisse. Lausanne [1872]
C. E. : Nachtrag zu «Die Bourbaki-Armee in der Schweiz». Dans : Wagner Rudolf und C. E. Die
Bourbaki-Armee in der Schweiz (1871). Dans : Die Schweiz. Schweizerische illustrierte Zeit-
schrift  8. Zürich 1904. 57–65, 177–182, 202f., 222–224, 261–263
Guldin H. (Hsg.) : Die internierten Franzosen in St. Gallen-Tablat. Gedenkblätter an das 
Kriegsjahr 1870/71 und die Bourbaki-Armee in der Schweiz. [St. Fiden] [1895]
www.memreg.ch/dossier.cfm?show=image&id=11583&dossier=true&action=showDetail 
[12.7. 2015]
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Solutions et indications pour le dossier d’exercices

Exercice 1 : Exploiter les sources

a)	 Les sources A, B, D et E concernent la peinture d’Albert Anker, les sources C 
et F le dessin d’August Bachelin.

b)	Les sources A et B montrent la même image sous la forme de la peinture 
d’Albert Anker et de la copie dessinée d’August Bachelin.

c)	 La source D donne trois informations contextuelles :
•	 Contexte de l’internement : il s’agit de soldats qui ne peuvent pas continu-

er à marcher et durent chercher un lieu pour y établir leurs quartiers.
•	 Les plus blessés les plus mal en point ne sont pas au centre mais sont re-

présentés de façon très indistincte sur la peinture (source A) ; la source B 
les montre plus distinctement 

•	 L’homme qui sert de modèle à Anker pour le grand-père avait déjà vécu 
l’invasion victorieuse de la Confédération par les troupes françaises en 
1798 et considère la défaite de l’Armée de Bourbaki comme une punition 
de Dieu.

d)	La source porte une signature comme indication de provenance. Il ne s’agit 
pas d’une source publiée mais d’un document seulement disponible aux ar-
chives de Neuchâtel (AEN). Elle a cependant déjà été publiée dans le journal 
« Musée Neuchâtelois ». Neuchâtel 1971. 103. Sur le document des Archives 
il ne s’agit plus d’un manuscrit original mais d’une transcription à la machi-
ne à écrire.

Exercice 2 : Evaluer les sources

a)	 D’après le lieu (Ins) et la description d’Anker, il est question de l’internement 
de soldats en marche vers l’intérieur du pays.

b)	Sur les deux images, l’aide apportée par les femmes aux internés et aux sol-

dats blessés de l’armée de Bourbaki est représentée. Ce thème est central 
dans les deux images…

c)	 … cependant d’autres personnes et l’intégralité de l’espace sont représentés ; 
mais Anker non plus ne place pas les soldats les plus épuisés au premier plan 
mais un soldat qui tient encore debout.

	 Une autre différence est présente chez les soignantes : dans le dessin de Ba-
chelin il s’agit de femmes habillées de façon élégante avec des coiffures so-
phistiquées, chez Anker la famille de paysans est vêtue simplement. Tous 
n’aident pas, les enfants et le vieil homme regardent. On offre du café sans 
soigner les plaies. L’image semble plus statique que le dessin de Bachelin.

d)	Réponse individuelle, en fonction des personnes traitées dans l’application 
« My Panorama Bourbaki » ; il devrait être nouveau pour les élèves que les 
femmes distinguées aient également offert de l’aide.

Exercice 3 : Organiser ses connaissances

a)	 Réponse individuelle ; le style et la réalisation ne peuvent pas être comparés 
car il s’agit pour la peinture d’Anker de l’élaboration minutieuse d’une pièce 
unique, alors que Bachelin esquisse rapidement et publie une reproduction.

b)	Les sources de la partie G montrent que les soignants ne se sont pas seu-
lement impliqués mais qu’ils ont pris le risque d’être contaminés par des 
maladies inconnues. Ils utilisèrent des moyens de défense connus et plutôt 
agréables comme le tabac et l’alcool, mais avec le temps de nouvelles protec-
tions furent mis à disposition. La destinée de Louis-Aimé Humbert (éventu-
ellement traité par l’un où l’autre des élèves) montre que les soignants pou-
vaient tout à fait mourir.

c)	 Réponse individuelle.
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5.3.3 Les enseignements de l’internement 

A Leçon 1

Le journaliste et dessi-
nateur August Meylan 
(1840–1897) était soldat au 
service de Napoléon et gag-
na ensuite sa vie avec des 
reportages de voyages qu’il 
illustrait lui-même. Sur l’in-
ternement de l’armée de 
Bourbaki, il sortit un petit 
volume en 1871 avec des ca-
ricatures. L’une d’entre elles, 
ici à droite, sur laquelle un 
interné français interpelle un 
homme politique Suisse.
(Meylan 1871)

B Leçon 2
Le Capitaine Paul Troxler publia en 1896 et une deuxième fois en 1899 un premier récit po-
pulaire de l’internement de l’armée de Bourbaki vingt ans plus tôt. Il en tira la leçon suivante :
« Ce qu’un peuple investit pour la bonne formation de son armée, il l’épargne 
tôt ou tard en larmes et en sang. Ni le patriotisme brulant, ni le courage héroï-
que ne peuvent remplacer les qualités acquises par les soldats en temps de paix ! 

Si notre armée – toutes les armes et tous les grades – est ainsi parfaitement 
formée, avec l’esprit patriotique qui, au moins dans les jours menaçants, nous 
anime tous, avec notre excellent armement et si des dirigeants capables riva-
lisent – de façon désintéressée – dans l’accomplissement consciencieux de la 
tâche, de l’épreuve, qui espérons le, nous restera longtemps épargnée, alors nous 
pourrons lutter en toute confiance :
‹ La Patrie n’attend pas en vain que chaque homme remplisse son devoir. ›
Alors la petite Suisse sera grande et aura l’attention de tous.
Si Dieu le veut ! »
(Troxler 1896. 32, traduction)

C Leçon 3 
Le colonel Aloys Rillet se tenait exactement à la frontière en 1871 lorsque l’armée de Bourbaki 
se fit interner. Dans l’année de sa mort en 1905 il écrivit ses mémoires à ce sujet et tira cette 
conclusion :
« A présent que ce passage de l‘armée de l‘Est ainsi que son rapatriement en 
France appartiennent à l‘histoire, nous devons avouer, nous autres Suisses, que 
nous avons eu énormément de chance que cela ait eu lieu dans une saison aussi 
rigoureuse, car les amas de neige accumulés sur le Jura équivalaient certaine-
ment à 25‘000 hommes – et ceux-ci auraient à peine suffit pour désarmer con-
venablement l’armée, si celle-ci nous avait envahi dans la belle saison. En tout 
cas, nous n‘aurions pas été en mesure, avec les quelques bataillons dont dispo-
sait le général en chef, de repousser l‘armée de Clinchant, si elle avait tenté de 
forcer le passage ! »
(Rilliet, 28. 10. 1907)
 
D Leçon 4
Le Lieutenant de cavalerie Othmar Blumer, également présent lors de l’internement, tire la 
conséquence suivante :
« Je veux encore mentionner, puisque cela est très riche en enseignements, à 
quel point l’état de l’alimentation et de l’entretien de l’armée internée étaient di-
vers. Parmi les troupes de ligne [armée régulière] nous vîmes relativement peu 
d’hommes négligés et à moitiés affamés, et il n’était pas rare de voir des soldats 
qui emportaient dans leurs sacs à dos des piles de pains et de vivres, alors que 
les soldats de la garde mobile [les troupes mobilisées seulement pour la guerre] 
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étaient entièrement dépouillées, bien que leurs portemonnaies restaient pleins 
[...] Que cet exemple soit porté à la connaissance de chacun de nos soldats  : 
[...] Je vais plus loin et m’autorise ce rappel à l’ordre, celui d’épargner la ration 
de survie jusqu’au moment le plus critique et de ne pas s’en servir à la première 
occasion quand le pot-au-feu n’est pas encore prêt. »
(Meyer 1915. 74, traduction)

E Leçon 5
Le pasteur Walter Leuenberger von Aarwangen trouva dans les documents de la paroisse la 
description de son prédécesseur Daniel Friedrich Jaggi sur l’internement des soldats de l’armée 
de Bourbaki à Aarwangen. 
« Que ces témoignages de l’époque de Bourbaki nous rappellent les paroles de 
Jésus : ‹ ce que vous avez fait à l‘un de ces plus petits de mes frères, c‘est à moi 
que vous les avez fait. › (Math. 25, 31–46) car encore aujourd’hui beaucoup de 
malades, vieux, séniles, pauvres, réfugiés, attendent notre aide ! Ainsi‚ ‹ per-
met-nous de faire le bien et de ne pas connaitre la fatigue ! › (Gal. 6,9) »
(Leuenberger 1955/56. 82, traduction) 

F Leçon 6 : « Leurre dans l’armée » – Haute trahison des conseillers 1870 – et 
2013 ?
L’historien Tobias Salander publie sous ce titre en 2013 dans la revue « Zeit-Fragen » une di-
scussion sur un livre traitant de l’internement de l’armée de Bourbaki. Il compare la situation 
d’alors avec celle d’aujourd’hui :
« Bien qu’ils se soit passé maintenant plus de 140 ans depuis que la Suisse a pu 
se sauver, plus par chance que grâce à la raison, de cette menace mortelle d’une 
occupation par des français en fuite et des allemands à leur poursuite, au total 
un quart de million d’hommes en armes, le lecteur se fait à plusieurs reprises la 
réflexion : n’est-ce pas la même situation aujourd’hui ? Ne nous dirigeons-nous 
pas, fleurs-bleues, vers une possible catastrophe ? Ne sommes-nous pas encore 
à deux doigts de voir l’existence de notre pays mise en jeu de façon irréfléchie 
par des hommes politiques de l’exécutif serviles et désireux de se mettre en 
avant. Les lanceurs d’alertes ne sont-ils pas aujourd’hui encore vilipendés et les 
alarmistes ignorés ? Ne doit-on pas parler aujourd’hui aussi de haute trahison 
quand l’armée se voit attribuer si peu de moyens et d’hommes, qu’elle n’est pas 
en mesure d’assurer, même de très loin, sa mission ? Observer l’histoire signifie 

toujours tenir un miroir devant sa propre époque [...].
D’un point de vue militaire les portes de la Suisse étaient grande ouvertes com-
me l’avait redouté le général Herzog : car du fait de l’échec de la politique, Her-
zog ne disposait que de 19.500 hommes pour faire face aux 250.000 soldats 
étrangers, français et allemands qui les poursuivaient. Nous savons aujourd’hui 
que cela s’est bien terminé. A l’époque le général Herzog, ses officiers et soldats 
devaient à chaque nouvelle unité française faire face à la situation où, soit les 
français en position de supériorité se frayeraient un chemin par la force, soit ils 
accepteraient de se laisser désarmer. Dans le premier cas, il aurait fallu comp-
ter sur le fait que les allemands se seraient engouffrés dans la brèche et que le 
parlement à Berne avec l’inactif Welti (Conseiller fédéral) aurait été chamboulé 
en moins de temps qu’il ne lui aurait fallu pour réagir. L’indépendance du pays 
était alors un grand point d’interrogation et c’est un pur hasard que les armes 
soient restées silencieuses. Les français n’auraient jamais pu s’imaginer que les 
braves suisses se soient aussi mal préparés et ainsi certains regrettèrent amère-
ment de s’être laissé désarmer, lorsqu’il fut évident qu’une invasion aurait été 
possible sans problème. »
(Salander 2013, traduction)

G Peut-on apprendre de l’Histoire ?
Sur cette question l’ancien président allemand Roman Herzog (*1934) livre les réflexions sui-
vantes devant le congrès des historiens en 1996:
« Tout d’abord, j’ai appris quelque chose de ma confrontation avec l’histoire 
[...] : Celui qui a une idée, même approximative, des quelques milliers d’années 
de l’histoire de l’Humanité est, plus que les autres, à l’abris de la nervosité par 
laquelle certains contemporains se laissent happer régulièrement et si facile-
ment. La connaissance historique est toujours la source de cette sérénité, qui 
devrait être la condition préalable à toute analyse politique réellement rati-
onnelle et à toute action politique rationnelle.
D’autre part : apprendre de l’Histoire signifie également avoir la détermination 
ou du moins la volonté de vouloir faire mieux dans le présent et le futur, éta-
blir ses devoirs non pas en fonction des effets à courts terme ou des affects du 
moment [...].
Enfin, en essayant d’apprendre de l’histoire je veux apprendre à mieux com-
prendre les liens et les évolutions historiques non pas pour en conclure qu’il 
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se répèteront nécessairement à l’avenir mais pour garder constamment en tête 
la possibilité de leur répétition. Voici, ici aussi, un exemple : je me sens tout à 
mon aise dans notre époque avec son aisance et sa démocratie ainsi qu’un Etat 
de droit relativement assuré. Si un regard sur le monde et, justement, sur l’his-
toire me dit que cette situation existe depuis seulement deux cent ans et surtout 
qu’elle ne concerne qu’une partie minime du globe, alors je dois conclure qu’il 
ne s’agit pas, d’un point de vue global, de la norme, mais d’une exception et 
qu’il faut en être reconnaissant et faire des efforts pour que cette situation per-
dure encore plus longtemps. »
(Herzog 1996, traduction)

Bibliographie :
Herzog Roman : Rede von Bundespräsident Roman Herzog vor dem 41. Deutschen Historiker-
tag in München, 17. 9. 1996: www.bundespraesident.de/SharedDocs/Reden/DE/Roman-Her-
zog/Reden/1996/09/19960917_Rede.html [26. 4. 2015] 
Leuenberger Walter : Die Bourbakis in Aarwangen und Bannwil. Dans : Berner Zeitschrift für 
Geschichte und Heimatkunde. Nr. 189. Berne 1955/56. 77–82, hier 82 
Meyer Wilhelm J. (Hsg.) : Auf der Grenzwache 1870/71: Erlebnisse und Aufzeichnungen von 
Schweizersoldaten. He 2. Berne 1915. 74 
Meylan Auguste : Souvenirs comiques de l‘Armée de l‘Est. o. O. 1871 Rilliet Alois : Souvenirs. 
Journal de Genève, 23.–29.10 1907
Salander Tobias : «Das Scheinwesen in der Armee»: Landesverrat in Raten 1870 – und 2013? 
Dans : «Zeit-Fragen», Nr. 12 / 18. 3. 2013 
Troxler Paul : Bourbaki und die französische Ostarmee. Selbstverlag 1896 

Exercices
Travaille d’abord sur les sources A à F. Si tu as encore du temps, concentre-toi 
ensuite sur la source G en lien avec l’exercice 3c.

Exercice 1 : Exploiter les sources
a)	 Parmi les six leçons tirées dans les sources ci-dessus une n’est pas sérieuse. 

De laquelle s’agit-il et comment cela s’exprime-t-il ?
b)	Deux auteurs tirent leurs leçons (1–6) de l’internement de l’armée de Bour-

baki en tant qu’évènement historique dans lequel ils n’étaient pas impliqués. 
Lesquels ? 

c)	 Classe les sources A à F en fonction de leur date de publication
d)	Regroupe les sources selon les fonctions de leurs auteurs. Quel groupe est le 

plus fortement représenté ?

Exercice 2 : Evaluer les sources

a)	 Formule pour chacune des leçons 1 à 6 une demande ou un ordre tiré de leur 
contenu.

b)	Classe les sources en fonction de leur degré d’abstraction.
c)	 Relie les leçons avec la fonction de leurs auteurs.

Exercice 3 : Organiser ses connaissances

a)	 Parmi les leçons, lesquelles te semblent les trois les plus probables ? Et les 
trois les moins probables ?

b)	Quelle leçon tires-tu de l’internement de l’armée de Bourbaki ? Formule-la 
ou reprends-la de l’une des sources ci-dessus.

c)	 Peut-on tirer des leçons de l’histoire ? Réfère-toi à la position de Roman 
Herzog dans le texte G !
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Solutions et indications pour le dossier d’exercices 

Exercice 1 : Exploiter les sources

a)	 Exercice 1 : la leçon 1, selon laquelle la Suisse pouvait désormais compter sur 
l’aide de la France contre la Prusse. Tout d’abord la France vient de perdre 
contre la Prusse et d’autre part elle n’offre de l’aide à la Suisse qu’en un lieu au 
nom fantasque et de surcroit avec des soldats mal formés de la garde mobile.

b)	Ce sont les auteurs des sources E et F

c)	 Les sources sont déjà classées par ordre de publication (ainsi les exercices 
sont à solutionner dans le même temps, malgré le surplus de texte) : A : 
1871, B : 1896/99, C : 1905, publiée en 1907, D : 1915, E : 1955/56, F : 2013

d)	Trois sources proviennent d’officiers (B, C, D), une d’un caricaturiste, une 
d’un pasteur, une d’un historien.

Exercice 2 : Evaluer les sources

a)	 Leçons :
1 : L’aide mérite une contrepartie (formulée de façon humoristique).
2 : Une bonne éducation, des armes et le sens du devoir accompli sauveront 

la Suisse
3 : La Suisse doit mobiliser plus de troupes, en 1871 elle a seulement dû son 

salut à l’hiver rigoureux.
4 : Les soldats devaient gérer eux-mêmes leur ravitaillement et ne pas tout 

consommer d’un coup.
5 : Le commandement de Jésus concernant l’aide à son prochain est encore 

valable.
6 : La politique ne doit pas échouer et doit construire une défense nationale 

forte.

b) La leçon la plus concrète est la leçon 4, puis en groupe les leçons 3, 5 et 2, la 

leçon 6 est une déduction assez extrapolée et la leçon 1 doit être considérée 
comme une plaisanterie.

c) Les leçons 2 à 4 sont de nature militaire, leurs auteurs sont des officiers. La 
leçon 5 est de nature éthique, son auteur est un pasteur. La leçon 6 est un 
transfert historique d’une situation passée à une situation actuelle, comme 
certains historiens le font de temps à autre (mais ne le devraient pas ; Tobias 
Salander ne s’est pas manifesté par d’autres publications en dehors de cette 
revue orientée à droite. La revue avec le sous-titre « revue hebdomadaire 
pour une libre formation de l’opinion, de l’éthique et de la responsabilité 
pour le renforcement du respect du droit public international, des droits 
de l’Homme et du droit humanitaire international » a été éditée jusqu’à sa 
dissolution par « l’Association pour le soutien à la connaissance humaine 
psychologique », considérée comme conservatrice de droite). La leçon hu-
moristique 1 provient d’un caricaturiste.

Exercice 3 : Organiser ses connaissances

a)	 Prise de position individuelle ; la responsabilité personnelle du soldat quant 
à son ravitaillement (leçon 4) est aujourd’hui dépassée ; à l’époque il n’y avait 
pas encore de ravitaillement militaire. La nourriture était livrée par des per-
sonnes privées sur le champ de bataille, ce qui ne fonctionnait pas toujours.

b)	Prise de position individuelle

c)	 Cet exercice est pensé pour les élèves particulièrement performants. Roman 
Herzog voit trois possibilités pour apprendre de l’Histoire, mais aucune ne 
permet de reprendre directement un enseignement tiré d’un évènement 
particulier, comme le font les sources B à F : (1) Les expériences historiques 
peuvent rendre serein, (2) elles peuvent encourager à vouloir faire mieux, 
(3) elles peuvent encourager à considérer que la situation présente n’est pas 
une évidence et que rien n’est acquis.
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5.3.4 Souvenirs de l’internement

A Tableau « Le départ de Fribourg des internés français », 1878

Le tableau a été peint en 1878 par le peintre neuchâtelois Auguste Bachelin (1839–1890) très 
vraisemblablement sur commande du lieutenant Eugène de Buman. Celui-ci était commandant 
des internés et de leurs troupes de surveillance à Fribourg. Il est représenté de façon imposante 
sur le cheval blanc au centre de l’image, accompagné de quatre officiers subalternes également 
connus nommément. La première rangée d’internés qui défilent à l’avant représentent les qua-
tre catégories de troupes de l’armée française (dgad) : un soldat de ligne régulier, un tirailleur 
algérien (Turco), un zouave et un soldat de la Garde nationale mobile. Les casques à l’arrière 
appartiennent à des cuirassiers, c’est à dire à des soldats à cheval. (imprimé à Steinauer 2006) 

B A propos de la peinture d’Auguste Bachelin
Philippe Godet célèbre le tableau d’August Bachelin dans son œuvre « Art et Patrie », mais émet 
également quelques réserves.
« Il y a quelque naïveté dans ces compositions à tendances. Puis, le dessin est 
souvent un peu trop facile. On y devine l‘illustrateur qui a trop bien appris par 

cœur des mouvements et des attitudes. Ses figures rappellent davantage le mo-
dèle d‘atelier que le personnage réel et vivant. (...). On voudrait que l‘artiste mit 
plus nettement en relief le caractère individuel du soldat.
Il semble avoir aimé l‘uniforme autant que l‘homme qui le revêt, et l‘avoir aimé 
pour sa couleur et son effet décoratif. Il y avait dans son amour immodéré pour 
les uniformes brillants, tout comme dans son culte obstiné pour les robes rou-
ges ou bleues (...) je ne sais quelle gourmandise de l‘œil : il se grisait de couleurs 
éclatantes, et il oubliait dans cette griserie que la plus jolie jupe ou le plus beau 
pantalon ne suffit pas à émouvoir les limes. Trop souvent ses soldats nous sont 
apparus comme des modèles d‘atelier portant un uniforme scrupuleusement 
(l‘ordonnance, des mannequins costumés, plutôt que comme des êtres vivant 
d‘une vie véritable). »
(Godet 1893. 179s.)

C Caricature : dialogue entre deux internés 1871

Le journaliste et dessinateur August Meylan (1840–1897) était soldat au service de Napoléon et 
gagna ensuite sa vie avec des reportages de voyages qu’il illustrait lui-même. Sur l’internement 
de l’armée de Bourbaki il sortit un petit volume en 1871 avec des caricatures. (Meylan 1871)

D Conclusion d’un travail de maturité
Les élèves de gymnases ou de maturité professionnelle écrivent un travail de maturité vers la fin 
de leur parcours scolaire. Manuel Aeschimann consacre son travail à l’internement de soldats 
de l’armée Bourbaki en Emmental. Il écrit pour conclure :
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« Ce qui m’impressionna le plus lors de la composition de ce travail était l’état de 
détresse dans lequel les soldats de l’armée de Bourbaki passèrent en Suisse. Leur 
équipement était plus qu’insuffisant et ils furent jetés dans la guerre par le gou-
vernement français, sans que la plupart d’entre eux n’eut reçu aucune formation 
militaire appropriée. De même, l’approvisionnement des troupes en produits 
alimentaires de base était misérable. Cette détresse est représentée de façon très 
impressionnante au musée Bourbaki de Lucerne et je ne peux qu’en recomman-
der la visite. Ce qui me fascina également est la façon dont la population suisse 
réagit à l’internement. A la vue des soldats, le scepticisme se transforma en pitié 
et le rejet en solidarité. L’engagement désintéressé avec lequel la population es-
saya de soulager la souffrance des soldats force le respect.
L’internement des armées de l’Est peut être considéré comme le premier grand 
acte d’un Etat fédéral suisse encore jeune à l’époque. Et j’ose même affirmer 
que la Suisse et en premier lieu sa population, réussit ce baptême du feu avec 
bravoure. 
Pourtant le souvenir de l’internement de l’armée de l’Est semble s’atténuer lente-
ment mais surement. Où alors, serions-nous aujourd’hui prêts à accueillir sans 
réserve 90.000 soldats affamés et à partager notre prospérité pour les aider ? »
(Aeschimann 2007. 77, traduction)

E Souvenir d’un soldat de l’armée de Bourbaki
Le soldat Pierre Denys (*1834) fut interné en 1871 et mourut en 1875 dans un hôpital parisien. 
Il confia à une suissesse qui lui rendit visite des souvenirs de son séjour en Suisse.
La guerre de 1870–71 a fourni à l‘Helvétie l‘occasion de donner au monde 
étonné le spectacle de ce que peuvent la foi en Christ et l‘obéissance à son plus 
admirable précepte, celui que toute sa vie il a prêché par son exemple : la Cha-
rité.
Une scène bien pénible pour tous ceux dans la poitrine desquels battent des 
cœurs français nous attendait; je veux parler de la remise de nos armes entre les 
mains de l‘autorité fédérale. Nous savions que ces armes, nos fidèles compagnes 
pendant cette guerre désastreuse, n‘allaient pas enrichir les trophées de l‘enne-
mi et qu‘elles nous seraient rendues à la fin de la campagne, et pourtant ce ne fut 
pas sans un douloureux serrement de cœur, sans une angoisse poignante, que 
nous nous en séparâmes. Jamais, je crois, je n‘oublierai ce douloureux moment.
Les visites recommencèrent, en même temps qu‘un grand nombre de dames, 

appartenant presque toutes à la meilleure société de la ville, se mirent en devoir 
de panser nos pauvres blessés. Il fallait les voir, ces nobles femmes, ces anges de 
la charité, s‘agenouillant aux pieds de ces malheureux que la douleur étreignait, 
les déchausser elles-mêmes, laver leurs plaies rendues hideuses et malpropres 
par les fatigues de la marche et le manque de soins, les panser délicatement et 
les envelopper dans un linge tellement éblouissant de blancheur qu‘il semblait 
honteux de se trouver là ! »
(Denys 1881. 102, 104)

Bibliographie :
Aeschimann Manuel : Die Bourbaki-Internierung 1871: Ein bewegendes Kapitel Schweizer Ge-
schichte dargestellt am Beispiel einiger Emmentaler Gemeinden. Dans : Das Burgdorfer Jahr-
buch, Jg. 74. Burgdorf 2007. 49–78 
Denys Pierre : La réception des troupes françaises en Suisse. Episode de la guerre de 1870/71. 
Dans : Musée neuchâtelois 18 (1881) 101–107 
Godet Philippe : Art et patrie. Neuchâtel 1893. 179f. 
Meylan Auguste : Souvenirs comiques de l‘Armée de l‘Est. o. O. 1871 
Steinauer Jean : Adieu les Bourbakis. Dans : Publication de la société d‘histoire du Canton de 
Fribourg. Tome 68. Fribourg 2006. 73–88 
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Exercices 

Exercice 1 : Exploiter les sources

a)	 Tu as cinq sources devant toi. Du point de vue de la forme, elles peuvent 
être classées en deux groupes de trois et deux sources. Quels sont ces deux 
groupes ?

b)	Deux sources sont liées par leur contenu, lesquelles ?

c)	 Classe les sources dans l’ordre de leur parution.

d)	Une source se distingue clairement des autres du point de vue de la date de 
parution, laquelle ?

e)	 Les sources (sauf la B) sont liées à la thématique du souvenir. De quel point 
de vue proviennent ces quatre souvenirs ?

Exercice 2 : Evaluer les sources

a)	 Observe la source A en relation avec la source B. Comment le tableau est-il 
composé ? Comment les deux groupes d’hommes au premier plan se com-
portent-ils l’un envers l’autre ?

b)	Formule sous forme d’un tableau avec des mots-clés pour les sources A, C, 
D et E : qui se souvient, de quoi se souvient-il principalement (le thème de 
son souvenir) et quelle émotion associe-t-il à ce souvenir ?

c)	 A qui s’adressent les souvenirs dans les sources A, C, D, E ?

d)	De quoi n’était-il pas question dans l’application « My Bourbaki Panorama » 
avec laquelle tu as travaillé au Panorama Bourbaki ? Ou : de quels nouveaux 
aspects prends-tu connaissance ici ?

5. Documents

Exercice 3 : Organiser ses connaissances

a)	 Qu’est ce qui rend les souvenirs crédibles ?

b)	Ces souvenirs sont-ils vrais ? Comment peut-on évaluer leur véracité ? 

c)	 Le travail au Bourbaki Panorama t’as laissé une certaine image de l’interne-
ment. Quels aspects particuliers de cette image ont été transformés par le 
travail avec ces sources ? Formule une courte explication !
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Solutions et indications pour le dossier d’exercices

Exercice 1 : Exploiter les sources

a)	 Il s’agit de trois sources textuelles et de deux sources d’images.
b)	La source B est en lien direct avec la source A. En revanche, elle n’a aucun 

rapport avec le thème du « souvenir ».
c)	 C : La caricature de Maylan (1871) – E : Le souvenir de Denys – A : Le tab-

leau de Bachelin (1878) – B : La critique du tableau de Bachelin (1893) – D : 
Le travail de maturité (2007)

d)	La source D a été rédigée plus de 100 ans plus tard.
e)	 Les sources A, C et D sont liées à des souvenirs côté suisse, la source E côté 

français.

Exercice 2 : Evaluer les sources

a)	 La composition du tableau se disloque car les deux groupes d’hommes n’in-
teragissent pas. Les officiers forment un groupe fermé sur lui-même, ils ne 
semblent pas remarquer les internés qui marchent devant eux en les saluant. 
Comme le dit la source B, l’image tient sa vivacité essentiellement des divers 
uniformes colorés. La structure de la composition est tenue par les deux 
maisons allongées en arrière-plan et sur le côté gauche.

b) Source Qui ? A quoi ? Quel sentiment ?

A Le peintre August 
Bachelin sur com-
mande du per-
sonnage principal 
du tableau

Agissements lors de l’in-
ternement, camaraderie

Sentiments positifs au sujet 
de ses agissements

C Le caricaturiste 
August Meylan

L’égalité entre les 
Hommes en Suisse, 
inscrite dans la Consti-
tution fédérale (1848)

Sentiment positif : il fait 
l’éloge de l’égalité garantie 
par la Constitution suisse 

D L’élève de maturité 
Manuel Aeschimann

L’accueil généreux des 
internés par la popula-
tion

Admiration en lien avec la 
question : en serions-nous 
encore capables aujourd’hui 
?

E L’ancien soldat de 
l’armée de Bourbaki 
Pierre Denys

La charité chrétienne de 
la population 

Sentiment très positif, 
admiration

c) Les souvenirs sont formulés pour 
A : l’officier de Buman, sa famille, ses camarades – pour sa propre valorisa-
tion
C : les suisses en lien avec leur Constitution
D : les suisses d’aujourd’hui
E : les suisses de l’époque

d)	Réponses individuelles.

Exercice 3 : Organiser ses connaissances 

a)	 Réponses individuelles dépendant de ce que les élèvent estiment être crédib-
le. La crédibilité est générée par diverses stratégies :
A : La représentativité d’un tableau cher, exemplaire.
C : Les mots sont mis dans la bouche des soldats de l’armée de Bourbaki, ils 
ne s’adressent qu’indirectement aux suisses.
D : Prise de position personnelle de l’auteur
E : Accompagnement du jugement positif par des exemples concrets de 
soins apportés aux internés.

b)	Les souvenirs s’appuient sur un fond historique, c’est-à-dire le départ des 
internés (A) la Constitution fédérale de 1848 (il est question ici de l’article 
4 (et non 7) : « tous les suisses sont égaux devant la loi. Il n‘y a en Suisse ni 
sujets, ni privilège de lieu, de naissance, de personnes ou de familles. » (C), 
le nombre des internés (D) et les soins aux internés (E) Mais seule l’appréci-
ation non vérifiable en fait un souvenir.

c)	 Réponse individuelle, peut être reliée à 3b
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5.4	 Prendre des décisions

5.4.1 Aider ?

Tu es Louis-Aimé Humbert, étudiant de 18 ans de Neuchâtel. Tu entends parler 
le 1er février de l’internement de l’armée de Bourbaki aux Verrières et t’y rends 
le jour même en train pour te rendre utile et prendre part à cet évènement. Une 
fois descendu du train, tu constates la misère dans et aux alentours du village. 
Tu proposes ton aide au premier hôpital de campagne. Mais un vieil homme te 
met en garde : les soldats sont porteurs de maladies dangereuses ! Tu risques 
de te faire contaminer. Personne ne sait (à l’époque) comment se protéger effi-
cacement.
►	Prends-tu la décision d’aider ou non ?
►	Quels facteurs influence ta décision ?
►	Quels facteurs t’amèneraient à prendre une autre décision ? 

5.4.2 Une opportunité ?

Tu es Justin Redard, secrétaire de mairie aux Verrières, à côté de ton activité 
professionnelle.
Le 1er février 19871, le village est envahi par des soldats de l’armée de Bourbaki 
et il y a des chevaux partout. Tu en auras bien besoin d’un parce que tu dois te 
rendre souvent chez le préfet de la vallée à Môtiers. Et ces soldats n’en n’ont plus 
l’usage. Beaucoup de chevaux sont dans un état lamentable mais là, devant, il y 
en a un que tu pourrais bien remettre d’aplomb. Quand tu demandes à un sol-
dat son prix, celui-ci répond : « 30 Francs ». 30 – un cheval moyen coute 370 ! 
Est-ce qu’il appartient à ce soldat, est-ce qu’il à le droit de le vendre ?

►	Choisis-tu de saisir cette opportunité ?
►	Quels facteurs influencent ta décision ?
►	Quels facteurs t’amèneraient à prendre une autre décision ? 

5.4.3 Fuir ?

Tu es Robert Bonnet, employé d’une fabrique de textile à Lyon, mais depuis 
sept mois tu sers principalement comme lieutenant de cavalerie dans l’armée 
française. La mauvaise direction de l’armée de l’Est, les soldats démoralisés et 
enfin l’internement du 1er février 1871 t’ont éprouvé. En tant qu’officier tu ne 
dois pas défiler dans un camp mais tu peux prendre tes quartiers dans un hôtel 
de Lucerne ; tu dois seulement donner ta parole de ne pas quitter la ville. Mais 
tu as envie de rentrer chez toi ; les soldats ne t’importent pas, après tout ils ne 
t’obéissent déjà plus. Tu peux facilement retirer ton uniforme et te rendre en 
civil auprès de ta famille à Lyon en passant par Genève.

►	Qu’est ce qui compte le plus, ta parole d’honneur, la solidarité avec les trou-
pes ou le retour dans ta famille à qui tu manques ?

►	Quels facteurs influencent ta décision ?
►	Quels facteurs t’amèneraient à prendre une autre décision ? 

5.4.4 Exhumer ?

Tu es Dalphon Favre, Préfet de tout le Val-de-Travers avec le village des Verriè-
res sur la frontière. Ces deux derniers mois depuis la fin du mois de janvier c’est 
la panique : arrivée de l’armée de Bourbaki, son internement et son transport 
à travers la longue vallée, mise à disposition de produits alimentaires, humani-
taires et de trains, épidémies parmi les soldats puis dans la population civile. Et 
maintenant, fin mars, une lettre de requête d’une française, Mme Braunschvig 
: elle voudrait exhumer son frère enterré aux Verrières et le faire enterrer dans 
son village. Elle est apparemment très attachée à lui et la famille Braunschvig est 
très influente. Tes recherches aux Verrières ont cependant révélé que le corps de 
Braunschvig a été enterré avec six autres morts au cimetière.

►	Veux-tu donner ton accord à l’exhumation des sept corps pour que la sœur 
puisse rapatrier le corps de son frère ?

►	Quels facteurs influencent ta décision ?
►	Quels facteurs t’amèneraient à prendre une autre décision ? 
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5.5	 Bibliographie et outils de travail

Les ouvrages spécialisés sur les personnes individuelles ainsi que les documents 
d’archive sont listés dans les parties d’approfondissement de l’application. Voici 
ici quelques ouvrages généralistes facilement accessibles (en allemand):
•	 Arx Bernhard von : Konfrontation. Die Wahrheit über die Bourbaki-Legen-

de. Zürich 2010 
•	 Deicher Patrick : Die Internierung der Bourbaki-Armee 1871. Luzern, 3ème 

édition 2009  
•	 Finck Heinz Dieter : Bourbaki Panorama. Zürich 2000  
•	 Jezler Peter R., Jezler Elke, Bosshard Peter : Asyl für 87’000: der Übertritt 

der  Bourbaki-Armee in die Schweiz 1871 : Aura Ausstellung, 28. Februar 
bis 19.  April 1986, Dietlikon/Zürich. Zürich, Stuttgart 1986  

•	 Kämpfen-Klapproth Brigit  : Das Bourbaki-Panorama von Edouard Cast-
res.  Luzern 1980  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